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Ces cardinaux, si déclarés contre le parti limousin, étaient Robert
de Genèv-e, cardinal des douze apôtres

; Hugues de Montalaix, car-
dinal de Bretagne

; Pierre Klandrin
, cardinal de Saint-Eustache et

Bertrand Latger, cardinal de Glandève. Ils voulaient un Pape frân
çais, non limousin

; mais leur faction ne pouvait se soutenir seule et
ds songoaient à la fortitlcr en se joignant aux Italiens, qui étaient
François hébaldeschi, cardinal de Saint-Pierre; Jacques des Ursins
cardmal de Saint-Georges au voile d'or ; Pierre Corsini, cardinal dé
Florence et Simon Broussan, cardinal de Milan. Ceux-ci, de leur
côté, soul^.taient un Pape de leur pays, et, ne pouvant le faire avec
quatre suffrages, ils avaient besoin d'en gagner d'autres, ce qui ne
paraissait pas aise parmi des intérêts si différents. Pour rEspagnol
Pierre de Lune, seul cardinal de sa nation , il inclinait plus pour les
Français que pour les Italiens. Telle était la situation du sacré col-
lège. Voici maintenant ce qui arriva, d'après le récit des auteurs
Italiens et les mémoires du Vatican.

Le pape Grégoire XI étant mort,' les officiers de la ville de Rome
firent des remontrances aux cardinaux, pour obtenir un Pape romain
ou Italien. Ils leur représentèrent que depuis longtemps Rome,l'État
ecclésiastique et 1 Italie souff"raient de l'absence des Papes- que les
églises, les monastères, les bâtiments publics tombaient en ruine et
n ofl-raient aux yeux des étrangers qui venaient à Rome pour satis-
faire leur dévotion qu'un spectacle lamentable et scandaleux • que
les guerres, les dissensions, les révoltes avaient presque détruit l'an-
cien patrimoine de saint Pierre; que le gouvernement des étrangers,
surtout des Français, était devenu une tyrannie intolérable

; que le
remède unique à tous ces maux était d'élire un Pape romain ou
Italien

;
que le peuple le souhaitait avec ardeur, et qu'on ne pouvait

hu refuser cette satisfaction sans s'exposer à son ressentiment. Les
cardinaux répondirent qu'une aff-aire de cette importance ne pouvait
se traiter que dans le conclave

; qu'alors ils feraient ce que la con-
science et le bien de l'Eglise leur inspireraient.

Or, ces prélats ne s'accordant point entre eux, à cause de la haine
qu on portait aux Limousins, ceux-ci, pour donner aussi l'exclusion
aux autres, jetèrent les yeux sur Barthélemi Prignano, archevêque
de Ban. Ils considéraient son mérite personnel, ses habitudes an-
ciennes avec la cour d'Avignon, où il avait rempli la place de vice-
chanceher, ses liaisons avec Pierre de Monteruc, cardinal de Pam-
pelune et Limousin, un des six qui étaient demeurés à Avignon

,

enfin sa qualité de sujet de la reine de Naples, princesse très-aff-ec-
lonneea

1 Eglise et à lu cour romaine. Tout cela fut agité avant
1 ouverture du conclave. Les cardinaux y entrèrent le 7 avril, et ils


